Projet éducatif et pédagogique

DU GRAND TOUR

Décret Missions du 24 juillet 1997 article 63

Le projet pédagogique définit les visées pédagogiques et les choix méthodologiques qui permettent à un pouvoir organisateur de mettre en œuvre son projet d’établissement.

Dans notre société, les enfants sont de plus en plus reconnus comme des personnes ayant des droits et des responsabilités, capables d’expression, de communication et d’autonomie. En partant de ces principes fondamentaux, les enseignant(e)s instaurent dans leur classe un climat propice à la participation des enfants.

L’approche éducative que l’équipe du Grand Tour a adoptée est centrée sur l’enfant. 

Il s’agit de :

· construire des situations d’apprentissage à partir du vécu de l’enfant et signifiantes pour lui ;

· de faire participer l’enfant à ses apprentissages pour le rendre de plus en plus autonome ;

· d’aider les enfants à acquérir des habiletés propres à ses capacités et à développer sa compétence ;

· de respecter le droit à l’erreur de l’enfant, car l’expérience se construit à partir de l’essai et de l’erreur ;

· de permettre à l’enfant de créer des liens solides avec son environnement

· de lui donner les moyens pour qu’il puisse s’exprimer, exprimer ses émotions, ses besoins.

L’objectif est de donner à l’enfant la place qui lui revient dans le processus d’apprentissage : la place centrale.

Cette approche centrée sur l’enfant nécessite une préparation adéquate car cette approche est exigeante. Elle requiert généralement de la part de l’enseignant(e) :

· une adaptation méthodologique à l’enfant. Ce qui est premier dans la démarche pédagogique de l’enfant avec ses forces, ses fragilités, ses besoins et surtout, sa capacité de grandir et d’apprendre ;

· un réel engagement dans une relation avec l’enfant. Il est partenaire dans une relation, responsable à part entière du processus de croissance dans lequel il est engagé avec l’adulte qui l’accompagne ;

· une claire conscience de son rôle. Plus que jamais, dans la relation enseignant(e)/élève, les rôles doivent être clairs. Si l’approche est centrée sur l’enfant, l’enseignant(e) doit découvrir toutes les nuances du concept d’accompagnement. Elle doit prendre sa place, en laissant l’enfant être acteur ;

· une bonne maîtrise de certains outils, une démarche réflexive par rapport à ceux-ci. Plusieurs de ces outils sont à construire pour aider l’enfant à être le plus autonome possible de ses apprentissages. L’enseignant(e) doit donc bien connaître leur sens, leur rôle et leur utilité pour qu’ils soient aidant pour l’enfant.

Tout ce travail avec les enfants paraîtra moins exigeant si tous les intervenants d’une même classe sont convaincus de la justesse de son orientation. Il deviendra franchement dynamisant si, en plus, les membres de l’équipe peuvent compter sur les parents avec qui partager leur expérience. Ils trouveront, dans cette relation, le soutien nécessaire pour avancer ardemment sur la voie d’une gestion du projet individuel d’apprentissage de chaque enfant.

Apprendre c’est…

1. L’apprentissage est un processus long, personnel, continu. On chemine tantôt d’un concept simple vers un plus complexe, tantôt d’un concept complexe vers un plus simple, sous différentes formes, dans un laps de temps assez grand.

2. Plus l’apprentissage est significatif, plus il est durable et transférable. Ce qui suppose, d’abord, une prise de conscience et, ensuite, une modification de l’agir. Ainsi on se trouve face à une réalité, on l’intériorise afin de lui donner une signification personnelle, pour la verbaliser, l’utiliser et la transférer.

3. Pour préciser davantage, on intériorise une réalité par la perception d’objets. Des images mentales se forment. Puis naissent des concepts intuitifs qu’on verbalise ensuite. Quant on peut verbaliser, utiliser, transférer cette réalité, on est à l’étape de la généralisation.

4. Voici les étapes de formation d’un concept, selon Woodruff :

· apports sensoriels ou expériences ;

· perceptions sensorielles ou rappel d’expériences ;

· fabrication d’images ou représentation mentale ;

· formation de concepts intuitifs ;

· formation de concepts verbalisés ;

· formation de concepts généralisés.

5. Certaines conditions travaillées au sein de l’école sont favorables à l’apprentissage :

· le climat de la classe ;

· les intérêts et la motivation de l’enfant ;

· l’engagement de l’enfant à l’intérieur de son projet d’apprentissage ;

· l’outillage affectif et cognitif ;

· le sens donné aux apprentissages ;

· les interrelations avec ses pairs ;

· les interventions pertinentes ;

· l’environnement riche, invitant, favorisant et adapté.

C’est en vivant concrètement les situations que les enfants peuvent s’approprier savoirs et compétences, à leur rythme et selon leurs possibilités. Fort de ce constat, l’école a opté pour une pédagogie active où l’enfant est au centre de ses apprentissages.

L’acquisition d’un savoir-être et d’autonomie est primordiale pour qu’un enfant puisse avoir confiance en lui, être acteur de son développement. Il nous faut donc privilégier les activités permettant d’apprendre à être et à demander de l’aide au besoin.

C’est par la participation active à la mini-société de la classe, de l’école, que l’enfant peut apprendre à être citoyen. Il nous faut donc faire en sorte que la classe, l’école, soient des lieux d’apprentissage au respect des règles, au respect des autres, au respect de soi, à la participation.

Pour que les enfants qui nous sont confiés puissent prendre leur place dans la vie familiale, sociale et culturelle, nous voulons aussi privilégier les activités susceptibles de leur donner des compétences.

Quelles sont ces activités/apprentissages privilégiés ? 

L’autonomie

L’autonomie, ou la capacité d’un enfant à vivre et à fonctionner en utilisant toutes les ressources dont il a besoin, est travaillée au quotidien dans notre école. Nous aidons l’enfant à découvrir qui il est (développer son MOI, différent des autres) et ce dont il est capable. L’autonomie regroupe toute une série d’apprentissages que l’enfant peut faire, allant du domaine moteur et fonctionnel au domaine affectif et intellectuel. Il s’agit des apprentissages de base sur lesquels pourront venir se greffer des apprentissages scolaires qui, à leur tour permettront à l’enfant d’augmenter son autonomie. Plus concrètement, nous aidons l’enfant à acquérir de l’autonomie dans les domaines suivants :

· La sécurité affective de base

· L’alimentation

· La propreté

· L’habillage

· Les déplacements

· Les émotions

· La motricité fine

· La latéralité

· L’organisation temporelle

· L’organisation spatiale

· Les activités de la vie journalière

· La capacité à symboliser

· La créativité

· Le langage

· …

Toutes ces acquisitions vont permettre à l’enfant d’asseoir sa confiance en lui.

Les compétences sociales

L'école n'est pas uniquement un lieu où l'on acquiert des savoirs et des savoir-faire, c'est également un lieu qui doit permettre à l'enfant de se construire affectivement et socialement.  

Nous rassemblons nos forces pour travailler l’autonomie et la socialisation. 

En tant qu’école, nous avons le souci d’apprendre quels sont les comportements acceptables et ceux qui ne le sont pas ; les parties du corps qui sont privées ou publiques ; les démonstrations d’affection, les gestes qui sont d’ordre privés ou publics.

Cet apprentissage ne peut se concevoir sans l’accord des familles et dans le respect de leurs propres valeurs. Pour qu’il puisse se dérouler d’une façon optimal nous devons faire appel au planning familial, à des personnes extérieures qui sont affectivement neutre avec les enfants et qui peuvent apporter des réponses. Le cadre de l’école permet la proximité, la simplification suffisante et assure un encadrement où les enfants ont des moments pour se sentir écouter.

Le souci majeur de cette collaboration avec le planning familial est de retrouver le fil avec la réalité des parents. Que pouvons-nous apporter ? Quels sont les outils qui pourront servir ?

Devenir autonome implique pour l'enfant de comprendre le monde qui l'entoure, d'interagir positivement avec lui, en accord avec ses propres besoins, ses goûts, ses choix. Ainsi, à travers les activités scolaires, nous visons à soutenir l'enfant à : 

· développer une connaissance de soi et faire des choix en conséquence, 

· formuler des projets, 

· comprendre et exprimer ses émotions de manière adéquate, 

· prendre en considération la réalité des autres enfants ou des adultes, 

· pouvoir gérer et trouver des solutions (aux conflits, aux problèmes, aux changements, etc.) 

· prendre conscience des comportements adaptés et inadaptés dans différents contextes de vie et agir en conséquence, 

· comprendre et appliquer les règles sociales inhérentes aux interactions, 

· coopérer dans les jeux ou dans le travail. 

Des moyens de communication divers

En support au langage oral : photos, pictogrammes, langage gestuel (Sésame).

En support à la communication non-verbale : expression artistique, expression corporelle

Des lieux de parole

Apprendre progressivement à exprimer et à écouter pour arriver à :

· mettre des mots sur ce que l’on ressent en-dehors des moments d’angoisse ou de colère pour garantir le respect de chacun ;

· élaborer des projets en rencontrant les demandes de chacun, négocier, voter ;

Psychomotricité relationnelle

Il ne s’agit pas de travailler uniquement l’aspect physique. On envisage l’enfant dans sa dimension tant affective qu’intellectuelle et corporelle, et cela sans dissociation de ces trois aspects. Pour atteindre les objectifs fixés, on se base sur les compétences de l’enfant, ce qu’il sait faire et qui il est. On ne pointe pas les manques de l’enfant de sorte qu’il soit un maximum en réussite et se sente par conséquent valorisé. Le maître-mot des séances est le « plaisir ». L’enfant est amené à jouer librement dan un espace-temps structuré par des règles, du matériel et des rituels.  L’espace est aménagé de manière à permettre des jeux sensori-moteurs, des jeux symboliques et des jeux de construction. Il va apprendre en expérimentant à son rythme.

Le développement visé par la psychomotricité se fait à deux niveaux. Tout d’abord celui de la construction identitaire de l’enfant. En jouant, l’enfant va se découvrir soi-même, se découvrir en tant qu’individu, différent des autres et créateur. Il s’agit du développement de l’autonomie. D’autre part, la construction de l’identité sociale de l’enfant. L’enfant se découvre en tant qu’individu appartenant à un groupe et donc semblable aux autres. Il s’agit de la socialisation de l’enfant et l’expression verbale et non-verbale qui accompagne celle-ci.

Le psychomotricien joue d’une part un rôle de « référent sécurité-loi » et d’autre part un rôle d’accompagnateur du jeu de l’enfant.

Activités sportives

Le cours d’éducation physique va d’une part accompagner l’enfant dans des apprentissages et découvertes corporelles et sportives et d’autre part dans l’apprentissage de compétences sociales.

Le premier axe va permettre à l’enfant d’améliorer son autonomie an augmentant son aisance corporelle, en découvrant son schéma corporel ainsi que ses aptitudes physiques de base (force, endurance, coordination) et consolider ainsi sa confiance en lui.

Le deuxième axe va apprendre à l’enfant toute une série de « savoir-être » tels que le respect de l’autre, le fair-play, le respect des règles, la coopération, le savoir-vivre ensemble.

L’éducation physique est donc également un moyen au service du développement de l’autonomie et de la socialisation de l’enfant.
Activités culturelles

Spectacles (chansons, théâtre, …), musées, expositions, visites… à Ottignies, à Bruxelles, à Namur… suivant les opportunités et les projets sont autant d’occasions :

· d’ouverture sur le monde culturel, sur l’environnement

· d’intégration dans les lieux publics

· de respect des règles au-delà du cadre de l’école

La veille des congés nous proposons aux enfants  un après-midi sous forme de fête ou d’ateliers où les enfants sont répartis selon leur propre choix  en recherchant le plaisir d’être ensemble, l’originalité et la convivialité. 

Activités artistiques

Chaque année, des ateliers artistiques sont proposés aux enfants et touchent particulièrement les domaines de la musique, du théâtre, de la danse, des arts plastiques où les techniques d’exécution proposées sont variées (impression, modelage, collages, assemblages, pliages, couleurs, …)

Outre l’imaginaire, la créativité et l’expression, les compétences développées sont également liées à l’atelier lui-même : reproduire, imiter, copier, comprendre, organiser, interpréter, …

Les enfants sont amenés à s’ouvrir à d’autres possibilités d’expression dans lesquels ils se découvrent avec de nouvelles forces.

Pour ce faire, nous privilégions également le partenariat avec d’autres professionnels dont les Jeunesses Musicales et, certaines années, avec le Centre Dramatique de Wallonie  pour l’Enfance et la Jeunesses (CDWEJ)

L’hippothérapie

C’est encore un moyen de vivre différentes choses : 

· sur le plan psychomoteur : gestes fins, gestes amples, schéma corporel, maintien, coordination, latéralisation, structuration temporelle…

· sur le plan socialisation : relation avec le poney, avec les animateurs, autonomie, entraide, émotions, ressentis, développement personnel face aux peurs, aux difficultés, communication…

C’est un lieu d’éducation à l’affirmation de soi, visant à apprendre à nos enfants porteurs d’un handicap mental à s’affirmer, à s’exprimer et à ne pas rester passifs face à l’adulte.
Services d’aide à la collectivité

Tri des poubelles

Par petits groupes, certains enfants se chargeront de récolter les déchets qui seront recyclés ; cartons et PMC. Cette activité permettra aux enfants, aidés de l’adulte, de mettre en place une stratégie commune pour se rendre dans les différents locaux de manière structurée. Chaque enfant se responsabilisera au fur et à mesure durant l’année pour se rendre dans tel ou tel local, y chercher la poubelle à vider, la trier correctement et enfin, aller la reporter dans le local en question.

Les enfants feront preuve d’une autonomie partielle, ils se déplaceront seuls ou si nécessaire avec l’adulte, se repèreront dans  l’espace.

De plus cette activité est également une occasion pour communiquer entre les classes : informer, expliquer, … ou simplement dire les marques de politesse d’usage.

Projet « anniversaire »

Au cours de cet atelier, les élèves, apprendront à préparer un gâteau pour que l’un de leurs compagnons d’école puisse fêter son anniversaire au sein de sa classe. Cet atelier vise notamment les objectifs suivants :

· la structuration temporelle ; travail de la mémoire et du temps : apprendre à gérer le calendrier des anniversaires, s’en rappeler, se remémorer la matériel nécessaire pour la préparation culinaire.

· Le travail du langage écrit : pouvoir lire une recette, rechercher dans un livre une recette, pouvoir l’écrire pour la transmettre, accéder au sens, comprendre ce qui est écrit pour pouvoir ensuite agir dans le plaisir

· Le travail de la communication orale : pouvoir formuler une demande claire sur le choix du gâteau, la décoration, …

· La socialisation : être responsable (gestion dans la préparation), être reconnu par ses pairs et les adultes comme appartenant au groupe, à l’école

· L’autonomie au travail ; pouvoir structurer sa tâche : se remémorer le matériel nécessaire pour la préparation culinaire, respecter les différentes étapes de la préparation au rangement.

Projet soupe

Les enfants  participent à cette activité selon les compétences à développer. Le projet se déroule en deux parties : faire les courses (sauf pour les plus jeunes) et réaliser la soupe.

Il s’agit de choisir la soupe qui sera réalisée et ensuite par recopiage ou par dictée, d’écrire la liste des courses et de se partager les responsabilités.

Au magasin : se repérer parmi et dans les rayons, aider de la liste prendre les articles demandés, s’adresser correctement aux membres du personnel.

En cuisine : lire la recette, reconnaitre les légumes, se diviser les responsabilités, préparer le matériel, couper les légumes, faire la vaisselle, compléter le panneau d’affichage.

Ce projet nous permet d’aborder des notions mathématiques. Il crée aussi le besoin de faire les courses : autonomie, socialisation, …

Nous faisons la soupe avec des légumes frais : découverte de nouvelles recettes, de nouveaux légumes, d’amélioration de la psychomotricité fine par l’apprentissage de nouveaux gestes pour peler, couper, …

Les cours philosophiques

Le cours philosophique est une approche dans la connaissance de soi et des autres.

Il ne s’agit pas d’obliger les enfants à croire ou non, mais à les aider dans leur ouverture d’esprit afin que chacun trouve  sa place dans notre société multiculturelle.

Les enfants de parents croyants ou non peuvent donc suivre le cours sans aucun problème et dans le respect de tous.

Tout au long de l’année, nous découvrirons donc des bouts d’histoires qui reflètent de manière objective le quotidien de tout un chacun dans notre société.

Cette découverte se fait, bien évidemment, de manière amusante (en images, chants, danse, bricolage, théâtre de marionnettes…) et non pas comme une simple histoire racontée sans aucune recherche.

Mais avant toute chose, le cours philosophique, reste un moment de « cœur ».  C’est pourquoi nous essayons (les professeurs de cours philosophiques ensemble) et les enfants d’avoir un moment pour nous recueillir, et se centrer sur soi tous ensemble en début de chaque cours.

La lecture fonctionnelle

Nous utilisons la méthode de la lecture fonctionnelle qui, comme son nom l’indique, donne du sens au monde de l’écrit car elle a une fonction. Le principe est de partir du vécu de l’enfant et de la classe. Nous faisons toujours référence à l’écrit pour tous les enfants, l’écrit se vit dans le sens. La lecture se retrouve donc présente tout autour de nous : le calendrier, les bacs de rangement, les paniers de matériel, les prénoms des enfants pour déterminer les groupes de travail, les activités de la journée,…

Nos réalisations (recettes, services, messages, agendas, journal,…) s’accompagnent de mots écrits, mots répertoriés dans des référentiels individuels et/ou collectifs.

La lecture fonctionnelle est une lecture globale des mots. Lorsque l’enfant a acquis un bagage lexical suffisant, il va l’utiliser pour passer une démarche plus analytique : le passage à la syllabe, au son et enfin à la lettre. Elle permet parallèlement de passer à une phrase, puis à un petit texte pour parfois terminer à la lecture de petits livres pour enfants.

La lecture s’articule autour de plusieurs axes :

· le travail des prérequis à la lecture (vocabulaire – compréhension)

· le balayage visuel (de gauche à droite, de recherche de similitudes  notamment par l’utilisation de référentiels, …)

· l’orientation spatiale

· l’organisation temporelle (avant, après, devant, derrière, ordre chronologique)

· la capacité de fixer globalement les similitudes entre les mots à partir des émergences des enfants en lecture fonctionnelles (ex : « ma » comme mardi, maman, Marianne, …)

· la pratique des mots appris en classe afin que chaque enfant puisse se constituer un « bagage de mots » qu’il pourra identifier de plus en plus rapidement.

Selon le niveau des enfants et des classes, la lecture fonctionnelle sera travaillée de différentes manières.

Le graphisme ou la grapho-motricité

Les ateliers de graphisme ont pour but de préparer l'enfant dès le plus jeune âge aux tâches graphiques en lui apprenant la bonne posture, les bons gestes et les bons réflexes liés à l'écriture.

Savoir écrire nécessite en effet certains pré-requis primordiaux : les mouvements sont liés à des éléments moteurs, spatio-temporels, visuo-spatiaux, toniques, et kinesthésiques. 

Ce n'est que progressivement que l'enfant accède à l'écriture : il apprend à fluidifier son geste et à utiliser l'écrit comme moyen de communication : les praxies graphiques (capacité à organiser sur le plan cognitif une coordination en vue de la réalisation d'un tracé) se mettent en place et se complexifient, permettant à l'enfant de copier des modèles simples, puis complexes. Les boucles alternées s'enchaînent et deviennent les prémices de la lettre et le début de l'écriture. 

L’approche mathématique

L’approche mathématique se base en général sur les activités concrètes vécues en classe et reprises selon les activités qui sont reprises dans le projet de la classe de l’élève.

Elle se développe à travers des activités de manipulations diverses et de verbalisation afin que les enfants puissent analyser et comprendre la situation ; se l’approprier avant d’entrer dans une démarche de résolution. 

Les prérequis sont essentiels pour y parvenir tels que les notions de classement, d’ordre, de grandeur, de comparaison, d’espace, de forme, de relation,…  L’apprentissage de ces différentes notions passe par la familiarisation de nombreux termes (peu, beaucoup, autant, plus, moins, près, loin, dessous, à gauche, en haut par rapport à, égal, plus que, moins que, …) et de la manipulation. Nous utilisons pour ces apprentissages un matériel varié et adapté à chaque stade de développement de l’enfant.

Le nombrement reste une étape importante car elle indique la détermination du nombre d’éléments d’un ensemble qui s’obtient par le comptage. Le fait que chaque nombre se note dans un système décimal est une notion à bien consolider avant d’entamer des opérations plus élaborées et fait bien souvent appel à la faculté d’abstraction.
Les classes vertes ou classes de dépaysement

Elles sont l’occasion de vivre un projet global dans le temps, une aventure hors de sa famille, de sa maison. Elles sont aussi une rencontre avec les copains, connaissance mutuelle entre enfants et intervenants. Au retour, que de souvenir à partager en famille et quel bon en avant dans la socialisation. Les enfants continuent à apprendre à se connaître eux-mêmes et de connaître les autres !

Les projets de classe

Les projets de classe peuvent être à court et long terme. Ils trouvent leur source :

· dans la vie du groupe

· dans un désir ou un besoin exprimé par un ou plusieurs enfants

· dans le vécu familial rapporté par les parents via le carnet de communication

· dans les besoins d’apprentissage du groupe

Les projets sont préparés, élaborés et construits avec les enfants et leurs intervenantes dans le cadre de notre pédagogie active. Leur aboutissement suscite motivation, stimulation, valorisation et plaisir individuel ou collectif.

En grandissant, être acteur devient la condition sine qua non à l’existence du projet. Le groupe vit la confrontation permanente entre le besoin de chaque enfant (besoin de s’exprimer, de faire, de dépasser ses difficultés personnelles) et le défi de vivre dans un groupe démocratique régi par les règles de la vie sociale.
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